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HISTOLOGIE 

DE AXINELLA AGNATA TOPSENT 
ET DE RASPAILIA HISPID A (MONTAGU) 
( Spongiaires ) 1 

Par Claudine DEVOS 


Axinellci agnata Topsent, espece nouvelle decrite en 1896 (Topsent, 
pp. 129-130) est tres commune dans la region de RoscofT. De nombreux 
echantillons peuvent etre recoltes au large de Tile de Batz. C’est egale- 
ment dans cette localite que Y on rencontre Axinella dissimilis (Bowerbank), 
Raspailia ramosa (Montagu) et Raspailia hispida (Montagu). 

Axinella dissimilis (Bowerbank) et Axinella agnata (Topsent) sont les 
seules especes du genre Axinella que Ton rencontre de fagon courante au 
nord de la Bretagne. Les deux especes se distinguent bien par leur couleur. 
Axinella agnata est jaune orange vif, alors qa Axinella dissimilis presente 
une teinte beaucoup plus pale. Axinella agnata a des rameaux bien arrondis 
et n’est pas aplatie comme Axinella dissimilis. 

Le squelette d'Axinella agnata se compose de styles courbes de 300 a 
340 p. de long et de 3 p. de diametre, comme le decrit Topsent. La char- 
pente axiale comprend egalement des styles plus longs, de 500 a 550 p,. 
De tres longs styles de 800 p. a 1 mm et de 25 p. de diametre herissent la 
surface. 

Topsent decrit des faisceaux de tornotes a pointe mousse epars dans 
l’ectosome. Si Ton peut observer des spicules groupes ou isoles, de 300 p. 
de long et 3 p, d’epaisseur correspondant a la description de Topsent, 
il est beaucoup plus difficile d’affirmer que ce sont bien des tornotes. 
Pour des spicules aussi fins, Y aspect biseaute des deux pointes n’est pas 
toujours evident. 

Les caracteres de spicules qui permettent de veconnaitre le plus sure- 
ment Axinella dissimilis (Bowerbank) d’Axinella agnata Topsent sont : 
des oxes moins nombreux chez Axinella agnata , la plus grande taille, chez 
cette derniere espece, d’une partie des styles de la charpente qui peuvent 
atteindre 550 p. de long. 

Bowerbank (1866-1874) decrit sous le nom de Dictyocylindrus hispidus , 
une Raspailia hispida (Montagu) ; Yosmaer (1933-1935) reunit dans une 
meme espece Raspailia hispida et Raspailia ramosa . Les deux especes 


1. Ce travail s’inscrit dans le cadre d’une th£se de Doctorat d’etat. 
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semblent bien distinctes. Raspailia hispida a une forme allongee. A une 
tres courte distance du pied, des rameaux se separent en une dichotomie 
le plus souvent parfaite, alors que les branches de Raspailia ramosa ont 
des divisions plus irregulieres. La surface de Raspailia hispida est gene- 
ralement plus hispide que celle de Raspailia ramosa. Geci est du aux grands 
styles pouvant atteindre 1800 p., qui herissent la surface. Les acanthostyles 
de Raspailia hispida sont plus massifs que ceux de Raspailia ramosa. 
La tete du spicule forme une boule epineuse moins nette que chez la 
preccdente espece, et la forme generale du spicule est moins eflilee a la 
base. Les epines de l’acanthostyle sont plus epaisses chez Raspailia 
hispida. Pour une epaisseur generale de 12 p,, les acanthostyles de Ras¬ 
pailia hispida ont une longueur qui varic de 60 a 175 p.. 

Enfin, Raspailia ramosa a une couleur marron pourpre, alors que 
Raspailia hispida est gris jaune. 

Au cours d’une precedente etude nous avons decrit les cellules d'Axinella 
dissimilis (Bowerbank) et de Raspailia ramosa (Bowerbank). Les elements 
cellulaires d 'Axinella agnata Topsent et de Raspailia hispida (Montagu) 
seront etudics en comparaison avec ceux des especes precedentes. 


Histologie et Anatomie D’Axinella agnata Topsent. 

Les choanocytes, les archacocytes, collencytes, pinacocytes et sclero- 
cytes d'Axinella agnata sont tout a fait comparables a ceux d’Axinella 
dissimilis. 


10 H 



Fig. 1. —- Axiriella agnata Topsent ; cellules en ecailles. 


C’est parmi les cellules spheruleuses que l’on pcut noter une difference 
entre les deux especes. Les preparations d'Axinella dissimilis colorees 
au Mallory sc distinguaient par la tres grande quantite de cellules spheru¬ 
leuses colorees en rouge vif par la fuschine acide. Cet aspect etait par- 
ticulierement net a la surface de l’cponge et au niveau de la base. Chez 
Axinella agnata , pour des preparations fixees et colorees de la meme 
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fagon, et pour des niveaux identiques, une autre categorie de cellules 
spheruleuses domine. Elies ont un diametre de 10 a 17 p. et des inclusions 
en ecaille ou en fins filaments (fig. 1). Ces inclusions sc colorent cn bleu 
dans la coloration de Mallory ou de Masson. Les noyaux sont difficilement 
visibles. La presence de cette categorie cellulaire confere aux preparations 
d'Axinella agnata un aspect tres different de celles d’Axinella dissimilis . 

Chez Axinella agnata , Ton nc rctrouve pas les cellules a filaments, 
tres nombreuses chez Axinella dissimilis . 

L’etude de preparations de tissus vivants, sans colorations, nous per- 
met de reconnaitre les cellules pigmentaires : chez Axinella agnata , le 
pigment est concentre dans les spherules de petites cellules spheruleuses 
de 5 a 7 p. de diametre. Les spherules de ces chromocytes sont jaune 
d’or. Chez Axinella dissimilis , les chromocytes sont beaucoup plus grands 
(12 a 18 p.), les spherules de plus grande taille egalement sont colorees 
en jaune pale. 

Le pied de l’eponge est entoure, sur une hauteur de 1 cm environ, 
par une masse de mesenchyme, evasee a la base, dans laquelle le reseau 
dc spicules axiaux, occupant les trois quarts de la preparation environ, 
s’cnfonce comme un cone arrondi (fig. 2). Ce mesenchyme est tres lacu- 
neux : les collencytes, archacocytes et cellules spheruleuses y sont assez 
clairsemes. Dans certains echantillons des chambres choanocytaires peuvent 
deja apparaitre dans ce mesenchyme lacuneux. Son aspect differe de celui 
de la region axiale dans laquelle, au contraire, les cellules sont tassees 
les uues contre les autres, entre les mailles du reseau de spicules. Chez 
Axinella dissimilis , au meme niveau, cc mesenchyme lacuneux etait tres 
mince, et la base etait representee par une masse de cellules spheruleuses 
et de collencytes tres tasses, percee de quelques spicules. 

Chez Axinella agnata , a un niveau un peu superieur, l’enveloppe de 
mesenchyme lacuneux a disparu. L’axe central occupe toujours la plus 
grande partie de la coupe, et, a l’exterieur de celui-ci, les chambres 
choanocytaires commencent a s’organiser autour de lacunes peu impor- 
tantes. La zone externe, assez mince, situee au dela des lacunes ecto- 
somiques, a deja, dans les niveaux inferieurs, faspect qu’elle gardera 
dans les digitations supericures : les collencytes viennent s’accumuler 
a la surface, et leurs prolongements cpaissis lui donnent un aspect 
fibrillaire. 

Une coupe effectuee dans les niveaux superieurs du pied presente 
faspect suivant (fig. 3) : 

— Une zone axiale persiste et demeure beaucoup plus importante 
que chez Axinella dissimilis. 

— Une zone plus externe comprend les chambres choanocytaires et 
les canaux. Du fait de la plus grande superficie occupee par le faisceau 
de spicules, la zone intermediate observee chez Axinella dissimilis , aux 
memes niveaux, n’existe pas de fagon nette. Malgre sa grande extension, 
le reseau de spicules axiaux d’Axinella agnata n’atteint jamais la surface 
occupee par celui d’une Raspailia . 

— Une zone externe tres fibreuse. 
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L’axe central de spicules se prolonge presquc jusqu’a l’extremite des 
digitations de l’eponge, et il peut encore occuper un quart d’une coupe 
effectuee a la base d’une digitation. 

L’anatomie d’ Axinella agnata , dans les niveaux tout a fait superieurs, 
ressemble beaucoup a celle d’ Axinella dissimilis : seuls en different 1’aspect 
de la pellicule externe et jusqu’aux 5 derniers millimetres environ du 
sommet, l’existence d’une petite zone occupee par le reste du reseau axial 
et des cellules spheruleuses abondantes. 

L’un des echantillons presentait de nombreux ovocytes dans les digi- 
tations superieures. Ceux-ci, dc forme irreguliere, le plus souvent lege- 
rement piriformes, ont de 60 a 70 p, de diametre, avec des noyaux de 
20 a 25 p,, pourvus d’un gros nucleole. Leur cytoplasme est tres finement 
granuleux et des gouttelettes vitellines s’observent a la peripherie. Les 
chambres choanocytaires ont disparu des coupes contenant des ovocytes, 
et le reseau de canaux est desorganise. Les cellules sont plus denses en 
ce cas que pour les echantillons en etat de repos sexuel. 

On peut done constater, chez Axinella agnata , une parente de structure 
avec Axinella dissimilis : il existe, chez les deux especes, un reseau anasto¬ 
mose de spicules centraux ne contenant jamais de chambres choanocy¬ 
taires, une organisation tres progressive des choanocytes et des canaux 
de has en haut, une structure comparable dans les digitations supe- 
ricures. 

En revanche, l’aspect du point d’attache de l’eponge sur son support, 
une predominance de cellules spheruleuses differentes chez les deux 
especes, le plus grand developpement de l’axe et sa persistence dans les 
niveaux superieurs chez Axinella agnata , l’aspect different de la zone 
externe permettent de les distinguer l’une de l’autre. Enfin, les chromo- 
cytes sont different^ chez les deux especes. 

Les cellules de Raspailia hispida (Montagu) sont tout a fait comparables 
a celles de Raspailia ramosa (Montagu). En particulier, les cellules spheru¬ 
leuses a noyau bien developpe et inclusions en batonnets epais sont 
presentes dans toutes les coupes (Devos, 1966, p. 465). 

Certaines cellules allongees ont un aspect particulier (fig. 4) ; elles ont 
un grand diametre de 40 a 43 p, et ont de tres nombreuses inclusions. 
Leur noyau, de 12 a 15 p, de diametre, possede un tres gros nucleole. 
Ges cellules ont un tres grand prolongement de 100 p, de long environ qui 
contient un filament semblable au filament interne des spicules. Ce fila¬ 
ment interne se termine en crochet, le plus souvent au voisinage du noyau, 
plus rarement au pole oppose. Ces cellules, tres voisines des sclerocytes, 
se retrouvent chez Axinella et Stelligera. 

Chez Raspailia hispida , quelques collencytes fibrillaires possedent un 
prolongement en eventail, compose de fibrilles onclulees. Ces fibrilles, 
comme ceux de tous les collencytes fibrillaires, sont toujours colores 
en bleu, par les colorants de methyle et d’aniline. 

Les chromocytes de Raspailia hispida ont de 15 a 18 p, de diametre. 
Ils contiennent des filaments assez fins, jaune tres pale, parfois assez 
dilficilement visibles. Chez Raspailia ramosa , les chromocytes sont lege- 
rement plus petits (12 a 14 p,). En revanche, les spherules colorees en 
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brun pourpre sont tres reperables et mesurent environ 2 jjl. Les chro- 
moeytes de Raspailia ramosa sont tres nombreux au niveau de la pelli- 
cule superficielle. 

Vosmaer (1933-1935, pp. 792-796) a decrit de fa^on tres exacte l’ana- 
tomie de Raspailia hispida (Montagu). S’il reunit dans un meme genre 
Raspailia hispida (Montagu) et Raspailia ramosa (Montagu), il semble 
bien que ce soit d’une Raspailia hispida vraie dont il donne la description 
anatomique. 

Dans son ensemble, l’anatomie de Raspailia hispida ressemble a celle 
de Raspailia ramosa ; sur presque toute la hauteur de l’eponge, le reseau 
axial de spicules occupe la plus grande partie des coupes, nc laissant a 
l’exterieur qu’une mince pellicule que Vosmaer appelle la pellicule der- 
mique. 



Fig. 4. — Raspailia hispida (Montagu) ; sclerotytes a filament interne termine en crochets. 


Les mailles du reseau sont en general plus larges que chez Axinella , 
et les chambres choanocytaires et les canaux y occupent une place 
presque aussi importante que dans la zone externe. 
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Au niveau de la base, une tres mince pellicule de mesenchyme 
externe peu dense entoure un mesenchyme tres epais, se repartissant sur 
toute la superficie de la coupe. Cette zone ne comporte pas de canaux. 
Les choanocytes y sont absents. L’assise des pinacocytes externes 
borde la surface de l’eponge jusque dans la zone d’attache sur le sup- 
port (fig. 5). 



Fig. 5. Raspailia hispida (Montagu) : couple longitudinale au niveau de la base. 


Les chambres choanocytaires et les canaux s’organisent d’abord dans 
la zone ectosomique, mais apparaissent tres vite dans les mailles du 
reseau, des les niveaux les plus inferieurs. Sur presque toute la hauteur 
de l’eponge, la structure est done la meme chez Raspailia hispida : des 
faisceaux de spicules axiaux s’etendant sur presque toute la coupe ; entre 
les mailles de ce reseau de spicules, des canaux, des chambres choano¬ 
cytaires et un mesenchyme reparti avec une egale densite sur toute la 
surface de la coupe (fig. 6). 

Raspailia hispida se distingue de Raspailia ramosa par l’aspect de sa 
pellicule externe ; au dela des lacunes sous ectosomiques, les cellules 
spheruleuses et les collencytes fibreux, assez disperses, sont noyes dans 
une masse hyaline, se colorant faiblement en bleu dans les colorations 
de Mallory ou de Masson, ou en rose pale par l’eosine. Cette zone peut 
devenir assez epaisse a l’extreme pointe des digitations. 
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Fig. 6. — Raspailia hispida (Montagu) : coupe transversale 
au niveau de la base d’une digitation. 
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Fig. 7. — Raspailia hispida (Montagu) : coupe longitudinale 
au niveau d’une digitation superieure. 
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L’aspect des digitations supericures est un peu different de celui de 
Raspailia rarnosa : l’axe de spicules, reduit en surface a ce niveau, se 
prolonge jusqu’aux derniers millimetres de l’extremite. D’autre part, 
les cellules sont plus nombreuses, ct les collencytes etoiles nc forment 
pas l’essentiel de la trame cellulaire (fig. 7). 

Les grands styles, herissant la surface, sont accompagnes sur tout 
leur parcours a l’interieur des tissus par dcs collencytes a prolongements 
tres fins, ondules. Vosmaer avait assimile ces cellules a dcs elements 
contractiles. 

Raspailia hispida (Montagu) et Raspailia ramosa (Montagu) ont de 
nombreux points de ressemblance ; leur organisation generale est tout 
a fait comparable ; on retrouve chez les deux especes la presence cons- 
tante dc cellules spheruleuses a inclusions en batonnets epais et a noyau 
bien visible. 

Des differences permettent de rcconnaitre les deux especes : l’aspect 
de la zone externe et l’organisation des digitations supericures. Raspailia 
hispida ne comporte pas, d’autre part, de cellules V. II faut cependant 
faire une reserve a ce sujet : un echantillon de Raspailia hispida , dont 
les tissus etaient remplis d’ovocytes, comportaient quclques cellules V 
dispersces. Neanmoins, pour des cchantillons en etat de repos sexuel, 
ces cellules sont nombreuses et constantes chez Raspailia ramosa , ct 
occasionnelles chez Raspailia hispida. 

Enfm, les cellules pigmentaires sont differentes chez Raspailia hispida 
et Raspailia ramosa : par la taille des chromocytes, la taille des spherules 
ct leur couleur a l’interieur des chromocytes. 

Si Ton considere les deux especes de Raspailia et les deux especes 
d Wxinella etudiees, l’on observe : 

— que les structures de Raspailia hispida (Montagu) et dc Raspailia 
ramosa (Montagu) ont de tres nombreux points communs. Elies different 
dcs structures d Wxinella agnata Topsent et d Wxinella dissimilis (Bower- 
bank), qui se rcssemblent entre elles. 

— a l’interieur de chaque genre : un certain nombre de caracteres per¬ 
mettent de distinguer l’une de l’autre, chacune des especes etudiees. 

Laboratoire de Malacologie du Museum 
et Station Biologique de Roscoff. 
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